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VOTRERÉGION

R
ecueillis mercredi dernier
au Refuge de l’Espoir
d’ArthazPontNotreDa

me, les 78 bichons qui vi
vaient dans des conditions
d’hygiène déplorables dans
une maison de Collonges
sousSalève habitée par deux
personnes âgées (lire notre
édition d’hier) goûtent petit à
petit à leur nouvelle vie. La
vés, pucés, vaccinés et vermi
fugés, les canidés secourus
peuvent désormais espérer
trouver dans les prochains
jours une famille d’accueil et
ainsi repartir de la bonne pat
te.

Une première de cette
ampleur pour Animaux
Secours

Au Refuge de l’Espoir, c’est la
première fois qu’un aussi
grand nombre de chiens est
accueilli d’un seul coup, né
cessitant un réajustement
d’urgence de l’organisation
del’institutionforcémentbou
leversée.

Pour prodiguer aux 78
chiens âgés de 6 mois à 17 ans
les premiers soins nécessaires
(vaccins, traitement vermifu
ge, puçage), le Refuge de l’es
poir a fait appel à plusieurs
structures d’accueil de la so
ciété protectrice des animaux
(SPA) du département, et mê
me de Savoie. Ont ainsi ré
pondu positivement à l’appel
de prise en charge les centres
de Thonon (20 chiens), de

Marlioz (10 chiens) et d’Aix
lesBains (10 chiens). Les 38
autres petits bichons, dont
une grande majorité de fe
melles, restent pris en charge
au Refuge d’Arthaz.

Présent sur les lieux lors de
la récupération des chiens,
David, 28 ans, en charge de
puis quatre ans des dossiers
de maltraitance pour l’asso
ciation Animaux Secours, té
moigne des horribles condi
tions dans lesquelles les cani
dés vivaient. « Le problème
était connu, les chiens étaient
tous à l’intérieur de la maison,
on savait où on mettait les
pieds mais à la base, on se
rendaitsurplacepourrécupé
rer une vingtaine de chiens,
pas 78… C’était assez mons
trueux, jen’avais jamaisvuça,
leschienssecachaientunpeu
partout dans la maison, le mé
nage n’était pas fait, il y avait
des excréments partout. »

À quel point peuton parler
de maltraitance ? « Les chiens
ne portaient pas de marques
de coups. Il n’y avait pas de
volonté de nuire aux animaux
mais oui bien sûr, c’est une
forme de maltraitance passi
ve, on est purement sur de
l’abandon d’animaux qui
n’étaient ni soignés ni suivis,
même si quelques chiens
avaient visiblement tout de
même été grossièrement toi
lettés au ciseau. »

Pour autant, pas de portées
successives abusives pour les
chiennes. « La dame en cause

n’est pas une éleveuse, même
si certaines chiennes ont eu
plusieurs portées. Ce sont
tous des chiens issus de croi
sements entre eux. Quatre à

cinq chiennes sont actuelle
mentengestationmaisellene
lesvendaitpas,elle lesgardait
tous. En revanche, les chiens
étaient tous bourrés de puces

et de vers. Aucun cadavre de
chiens n’a été découvert sur
les lieux et tous ceux qui ont
été récupérés ne souffraient
pas de malnutrition mais ils

n’avaient jamais été soi
gnés. » Hier, plusieurs per
sonnes indignées ont poussé
la porte du Refuge pour pro
poser leur aide à l’équipe

d’AnimauxSecours.Crééeen
1961, l’association Animaux
Secoursaétéreconnued’utili
té publique en mars 1992.

Vincent BOUVETGERBETTAZ

Comme ses 77 congénères recueillis depuis mercredi au Refuge de l’ESpoir d’Arthaz, ce jeune bichon est passé entre les mains de la vétérinaire pour être vacciné et pucé. Encore 
quelque peu amorphe, le bichon a également été vermifugé et traité contre la gale des oreilles. Photo Le DL/V.B-G.

ARTHAZ/COLLONGES | Le Refuge de l’Espoir a fait appel aux SPA de Thonon, de Marlioz et d’AixlesBains pour accueillir les canidés rescapés

Fin du problème sanitaire
pour les 78 bichons recueillis au Refuge

ÀCollonges-sous-Salève, l’usufruitier de lamaisonnette
réfute toute idée demaltraitance et vise sa concubine

Hier matin sur les hauteurs
de CollongessousSalève,

cinq jours après l’intervention
des gendarmes et des em
ployés de l’association Ani
mauxSecoursdanslamaison
nette dissimulée dans une vé
gétation foisonnante, un vieil
homme fait prendre l’air au
boisquiluiaétélivréquelques
joursauparavant,commeside
rien n’était.

Accoudéauportailà l’entrée
dujardin,celuiquiseprésente
comme l’usufruitier de la pro
priété où vivaient les 78 bi
chonsa acceptéderevenir sur
les conditions dans lesquelles
lui et sa concubine se sont re
trouvés dans une telle situa
tion sur les hauteurs du villa
ge.

« Qu’estcequejepeuxyfai
re moi ? Les chiens n’étaient
pasàmoi », sedédouane illico
l’homme, âgé de 78 ans, reje
tant la fautesur la femmeavec
laquelle il vit dans la maison
depuis plus de 20 ans.

« Elleestvenuevivreicipetit
à petit, racontetil, je savais
qu’elleavaiteudesproblèmes
pour ce genre de choses en
Suisse, mais j’ai eu pitié de ses
chiens, j’ai toujours aimé les
bêtes et je refuse toute idée de
maltraitance. Elle les lavait de
temps en temps mais cela
bouchait les canalisations et
les éviers, j’étais le premier à
en subir les conséquences. »

Après quelques minutes de

discussion, on comprend que
la situation relative à la pro
priété de la maison s’avère
particulièrement complexe.
« C’est celui qui prétend être
le propriétaire de la maison
quimel’acollédanslespattes,
lâche le vieil homme, elle était
venue s’installer à l’époque
avec sa mère qui est décédée

dans la maison en 1998. »
Pour autant, le jour de la ve

nue des gendarmes, l’homme
s’est passablement énervé,
jusqu’à insulteretmenacer les
forces de l’ordre. « Ils étaient
dix, là, à rien faire. Ils veulent
enprofiterpourmefairepartir
maisiln’enestpasquestion, je
suis ici chez moi, cela fait 40

ans que je vis ici, je resterai
jusqu’à ma mort. Je prendrai
un avocat s’il le faut. »

Quant à la “maîtresse” des
78 bichons, absente hier pour
des raisons médicales, cette
dernière semblait profondé
ment attristée par la sépara
tion avec ses bêtes. Le jour de
l’intervention, un calmant

avait dû lui être administré
pour permettre aux interve
nants de récupérer le dernier
bichon qu’elle gardait dans
ses bras. Quant à la suite, un
arrêté municipal d’insalubrité
devrait être pris dans les pro
chains jours pour permettre le
nettoyage de la maison.

V.BG.

Seul chez lui hier, le vieil homme qui vivait avec les 78 bichons de sa concubine sous son toit, a réfuté toute idée de maltraitance. Photo Le DL/V.B-G.

IANNEMASSEI
Queyranne, premier ambassadeur
du Genevois français
» Venu hier à Genève et à Annemasse faire la
promotion du futur pôle métropolitain du Genevois
français, le président de la région RhôneAlpes Jean
Jack Queyranne a rappelé sa mise en œuvre au sein de
l’actuel Contrat de plan ÉtatRégion. Un protocole
d’accord entre les divers partenaires a été dévoilé à
cette occasion, soulignant l’émergence de réalisations
très concrètes dans un futur proche.

IALBERTVILLE (SAVOIE)I
Bruno Van den Driessche
s’en va, le voyage continue
» À six mois du festival du voyage “Le grand bivouac”, qui
se déroulera du 15 au 18 octobre à Albertville, le directeur
général Bruno Van den Driessche a passé le relais hier à
Bertrand Perret. L’un s’en va pour vivre de nouvelles
aventures professionnelles, l’autre pose ses bagages à
Albertville pour poursuivre le voyage… Et déjà l’on sait que
la 14e édition du festival accueillera le moine bouddhiste et
interprète français du Dalaï Lama, Matthieu Riccard.

LE CHIFFRE

7 800
C’est lemontant en euros des frais
engagés par le Refugede l’Espoir d’Arthaz
pour assurer la prise en charge sanitaire
des 78bichons. Puçage, vaccination,

traitement vermifuge… le coût global par chien est estiméàau
moins une centaine d’euros. Pour faire face à cette dépense
impromptue, l’associationAnimauxSecours a dûpuiser dans les
fonds collectés grâce à son réseaudedonateurs privés.

20 chiens placés
à la SPA duChablais

Vingtchiensdel’élevagesauvagedeCollongessousSalè
ve ont été pris en charge depuis samedi par la SPA du

Chablais.Prioritépourlesbénévoles :leurapporterdessoins.
Lavage, toilettage et câlins ont donc ponctué le weekend.

Bien installés dans un parc qui leur a été complètement
dédié,lestoutousvontêtreplacésdansdesfamillesd’accueil,
dans l’attente d’une adoption, pour l’heure suspendue par la
procédure judiciaire.

Les personnes intéressées sont attendues au refuge de
Morcy, à Thonon.

SPAduChablais Tél.04 50 70 26 54,
www.spaduchablais.asso.fr

La tonte s’est révélée indispensable pour les 20 nouveaux 
pensionnaires de la SPA du Chablais. Photo Le DL/Françoise GRUBER


